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AVIS AUX ABONNÉS

L'échéance du 22 février, époque a laquelle notre journal en-
trera dans sa cinquième année d'existence, étant la plus impor-
tante de toutes, nous prions nos souscripteurs de vouloir bien

nous faire parvenir le montant de leur réabonnement "a partir
de cette semaine. Le mode le plus simple consiste à nous
adresser un mandat-poste, le talon qui reste entre les mains de

l'expéditeur lui tenant lieu de quittance.
Nos travaux actuels et très-pressants d'imprimerie ont porté

un certain trouble dans la régularité des expéditions de La
/ érilé. Mais il va être pris des mesures immédiates et radicales

pour fune cesser un semblable état de choses.
E. Euoux.

LE SPIRITISME DAM SA RAISON D'ÊTRE ET DANS

SES RÉSULTATS

(DEUXIÈMEARTICLE.)

(Suite . — Voir le dernier numéro.

Le fait étant la manifestation de Yêlre, doit être proportionnel

aux qualités essentielles de l'être manifesté.

l'osons-nous donc une seule question YLes faits de lyptologie,

d'écriture directe ou inédianhnique, de médiumnité parlante et

auditive dont nous avons établi la réalité, manifestent ils des

Esprits purs, anges ou démons comme on le veut ?

La grande majorité des communications est vulgaire, terre à

terre, médiocre, plate même en quelques rencontres.

La supériorité de pensée et de forme est l'exception, et même

cette supériorité ne dépasse pas ce que nos grands hommes de

la terre peuvent opérer.

Ce ne sont donc pasdes Esprits purs qui se manifestent, même

on les supposant déchus àolon la fausse théologie qui reconnaît,

que bien que déchus, les démons ont gardé toute la subtilité,

mutes les énergies de leur intelligence cl de leur nature.

Quels sont donc les êtres révélés par les phénomènes Spirites?

Ils se disent les âmes de ceux qui ont vécu ici bas, plus ou

moins spiriuudisécs, suivant leurs mérites et leurs inclinations

encore subsistantes. Or, cette parole n'est-elle pas adéquate ii
leurs manifestations V

En effet, la grande majorité dans notre globe peu avancé est

ignorante, grossière : quelques uns ont une demi-science, mais
combien sont rares ceux qui ont une grande élévation de

pensées.
Comme le monde spirituel ambiant et normal est composé

de ceux qui ont subi la transformation de la mort, il suit de

la que les Esprits qui se communiquent doivent refléter l'élut-

de la planète qu'ils viennent de quitter, et que n'ayant pas tout

de suite la science infuse, qui ne doit s'acquérir que gradalive-
ment. ils gardent dans l'autre vie leur vulgarité, leur bassesse,
leurs penchants, leurs préjugés, el les homme» d'élite seule-
ment sont les Esprits supérieurs qui se manifestent parfois
et dirigent le mouvement, sous les ordres et la permission de

Dieu.

Voila donc que la vulgarité des communications dont on

excipait contre nous, nous la reconnaissons nous-mêmes, nous

en faisant une arme invincible contre la folie du démonisme.

Cette vulgarité nécessaire au point de vue métaphysique,

qui nous fournit les rapports de l'être et du fait, était néces-

saire encore au point de vue.pratique.
Le mouvement du Spiritisme est général et s'adresse à

toute l'humanité, aux grands comme aux petits. Si donc des

Esprits très-supérieurs se communiquaient aux ouvriers, aux

cultivateurs, a ceux dont l'instruction est bornée, ceux-ci ne

comprendraient pas et ne feraient que peu de progrès : il

vaut bien mieux que ce soient des Esprits a leur portée, qui
connaissant la tournure et le tempérament des intelligences

qu'ils instruisent, se servent de leurs locutions fainiilières et

triviales, pour leur parler de. Dieu, de la vie future, de leurs

devoirs. C'est ainsi que ce qu'on appelle des anges gardiens, des

Esprits protecteurs, sont le plus souvent des membres de la

famille, et en tout cas a un degré d'élévation tout a fait pro

portionné à la taille de ceux qu'ils conseillent et qu'ils guident.

Tout est donc relatif h cet égard, et l'on conçoit qu'il en soit

ainsi et qu'il ne puisse en être autrement pour le bien el l'avan-

cement,de tous.
Si les théologiens n'avaient pas eu un batuleausur les yeux, ils

auraient su depuis longtemps que ce n'étaient pas des démons

qui se communiquaient, mais bien les âmes des moi ts ; car nous

délions qu'on nous cite un faitaulhenliqueineiit certifié, comme
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manifestation du diable qui partant n'existe pas. Tous les phé-
nomènes d'obsession, de possession, d'apparitions terrifiantes,

tous, sans en excepter un, s'expliquent aussi bien par des âmes

perverses, coupables, criminelles, et il n'en est point qui révè-

lent la grandeur et la supériorité des Esprits purs quoiqu'on
les suppose déchus. Or, comme à priori d'abord l'existence

des démons paraît inconciliableavec Tordre des choses, avec

les qualités de l'absolu, et qu'a posteriori aucun fait ne nous

donne jour sur de pareils êtres, il reste h conclure que le diable

tel qu'où l'entend est un non-être, une chimère, un monstre

impossible, tout autant que le père éternel de la même théologie

qui sourit avec complaisanceet prend plaisir aux tortures des

damnés! Il faut plaindre l'humanité de ce qu'elle a pu, dans

la candeur de sa foi, se faire des réalités de ces conceptions
délirantes et fausses. 11était tempsqu'une éclatante lumière

dissipât tous ces spectres hideux, qui cachaient le Dieu de

vérité, de justice et d'amour aux yeux de ses enfants.

Si quelques Esprits possesseurs se sont dits démons pour

nous complaire, et pour nous maintenir dans la superstition,
il y en a d'autres quidisaient la vérité. Ainsi,l'Esprit possesseur

de ÎS'ieolcObry soutient d'abord qu'il est le grand-père de la

possédée et que c'est pour des raisons graves de famillequ'il la

possède. Puis, comme vos exorcistes suivent la faussemaxime

qu'il ne faut pas croire a l'Esprit qui se dit l'âme d'un mort,

que c'est un démon, voila le grand-père qui pour se moquer

de vous, se dit légion, il cite un nombre indéfini de diables qui

s'étaient emparés de Nicole,tous avec des noms si burlesques,
si excentriques, si facétieux qu'un idiotne s'y serait pas trompé
et n'eut pas pris au sérieux cette bouffonnerie. Mais vous étiez

si acharnés aux chimères de votre foi, que vous avezpoussé
la bêtise jusqu'à ses dernières limites, en ne pas voyant qu'on

se moquait de vous.

Dans les possessions contemporaines les Esprits se disent

aussi âmes des morts, témoin celui de Jeannette Auberger

(Margnolles), témoins trois Esprits à Morzine qui se-croient

damnés éternellement parce qu'ilsont été assassins etque Dieu,

dans sa justice, ne les a pas admisencore à entrevoir la possi-

bilité du repentir. Mais ils ne se disent pas des démons.

Théologiensdupseudo-christianisme,vousvenezvousplaindre

aujourd'hui de l'athéisme et du matérialisme qui envahissent

tout, mais c'est vous qui en êtes la cause a votre insu. L'homme

ne pouvant plus croire à vos énormités, a cru aux démolisseurs

qui ont fait oeuvre sainte en renversant le mensonge, mais qui

dans leur précipitation et leurs excès se sont attaqués aussi à la

vérité. Vos plaintes seraient impuissantes, Dieuet les Esprits

allaient disparaître de l'humanité, si la providence qui veille

incessamment sur nous, n'eût envoyé le Spiritisme. Voila sa

raison d'être et ses incontestables bienfaits.

L'oeuvre du Spiritisme ne consistait pas seulement à ren-

verser le démon, renier éternel, et votre monstrueuse con-

ceptionde Dieu, il devait reconstruire ; après avoir nié l'erreur,

il devait allumer la vérité.

Celte doctrine était préparée dès longtemps , car rien de

nouveau n'éclate ici-bas sans des pressentiments, des germes,

des intuitions de l'avenir. 11faut que le terrain de l'humanité

soit travaillé a l'avance pour que la semencede l'idée croisse

et fructifie. Aussi la vérité spirituelle, que l'avènement de

l'Esprit avait charge de répandre et de confirmer, s'élait-elle

tiansmise depuis l'antiquité la plus reculée par une chaîne de

penseurs , ininterrompue, et qui se retrouve k toutes le»
époques.

Dans l'antiquité, Zamolxis,Pytl.agore, les Druides, Socrate,
Platon, Plotin, Iamblique, Porphyre, Julien, Proclus, Origène,
Simon-Ben-Jochaï.

Dans le moyen-âge, Giordano, Bruno, Campanella,Cardan,
Vanhelmont,Paracelse et surtout ce GuillaumePostel, inconnu
encore, qui devait demanderà Dieude revenir sur Terre avec
sa Jeanne dans un temps opportun, pour rassembler ses oeu-
vres publiées ou inédites, en tous cas oubliées, et les remettre
en lumière, car elles ont été imcomprises parce qu'elles étaient
prématurées.

Dans les temps modernes, Cyrano de Bergerac, Delormel,
Charles Bonnet, Dupont de Nemours ce spirite à peu près
completdu dix-huitièmesiècle, St-Martin,Swdemborg,Lessing,
Fichte, Ballanche, les Saint-Simoniens, Fourier, P. Leroux,
Jean Txeynaud,Henri Martin, André Pezzani, Camille Flam-

marion, etc.

Voyons la dernière synthèse faite avant le Spiritisme par
l'école des précurseurs. Le passage est tiré des Nouveaux frag-
mentsphilosophiquespar AndréPezzani, p. 4<i,publiésen 1851,
deux ans seulement avant les manifestationsspirites enFrance.
« Le mouvement de notre siècle tend de plus en plus à substi-
« tuer au dogmedu péché originel celui de la préexistencequi
« l'explique, au dogme de la résurrection de la chair celui de
« l immortalité du corps spirituel et qui est essentiel, au dogme
« de l'enrer celui du purgatoire généralisé, autrement dit, de»
« vies successives. Le christianisme est a la veilled'unetrans-
« formation. Comment s'opérera-t-elle ? Dieuseul le sait. Mais
« il est certain que dans cent ans, avant peut-être, tes dogmes
« queje proclame seront universellement reconnus. »

Ainsi]ïrèexislence,corps spirituel présentant la quintessence
des corps grossiers, suivant l'âme dans la vie future ; ainsi
l'enfer rejeté, et le coupable pouvant toujours espérer son

pardon par le repentir et l'expiation, viessuccessivesheureuses
ou malheureusesou stationnaires selon les cas, en unmot plura-
lité des existences: voilalaformule synthétique a laquelleétaient
arrivés les précurseurs ; telle est aussi la formule adoptée par
Le Livre desEsprits, c'est-à-dire par l'élite de l'humanité spiri-
tuelle. Demême, en effet, que le Messie individuelde l'enfance,
le christ, n'avait rien dit absolument de nouveau qui ne se

trouvât soit dans Moïse, soit dans les moralistes de la gen-
tililé; de même le Messie collectif de la puberté, les Esprits,
n'ont rien dit d'abord qui n'eut été préparé. Maiscomprenez
bien la nécessité du Spiritisme. Depuis trois mille ans, les

mêmes doctrines étaient professées par quelquespenseurs, et

quel progrès avaient-elles fait? une portion très restreinte ce

l'humanité s'en occupait; si les choses n'avaient pas changé,
l'avenir n'eût pas répandu d'avantage ces croyances spiiituellis

qui devaient sauver le monde. 11fallait, dans les desseins

de Dieu, que le mouvement imprimé à l'humanité fût général,
s'adressant à tous, au savant et à l'ignorant, c'est pourquoi
il s'est servi desEsprits, qui pénètrent partout et ne connaissent

pas d'obstacles, et préférablemcnt des Esprits vulgairesde notre

'J'erre, Par ce moyen les ouvriers des villes et des campagnes,

qui ne connaissait pas même de nom les philosophes que nous

avons cités, et qui ne se seraient jamais rendus à leurs idées,

ont reçu les mêmes instructions morales, mais données par les

Esprits de leurs poches, c'est à dire dans un langage familier et
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compréhensible pour eux. Chacun a eu des médiums et des

communications plus ou moins adaptés a son avancement. En

dix ans donc, !a providence le voulant, ces véridiques et salu-

taires doctrines ont fait plus de pas dans la conscience publi-

que durant le laps de trois mille ans. C'est ainsi que Dieu,

en se servant des lois immuables qui règlent les rapports des

êtres, en ne produisant rien de surnaturel, car il ne peut dé-

passer sa nature, est arrivé à l'exécution de ses desseins

sur les hommes et a préparer l'ère de transformation de notre

globe. Ce que n'avaient pu faire ni Origène, ni Platon, ni Jean

Reynaud et son école, a été d'ailleurs réalisé par les Esprits.
Les philosophes ne pouvaient que d'écrire d'une manière vague
et générale les conditions de la vie future, les formes de l'immor-

talité. Seuls les Esprits pouvaient révéler par leur propre expé-
rience la justice proportionnelle de Dieu.

Le livre immortel, Le ciel et l'enfer, d'Allan-Kardec, constitue

l'apport nouveau des Esprits a l'humanité. 11jette une si vive

lumière sur les problèmes de la destinée; il donne des solutions

si conformes a l'être et au fait, a la raison de l'homme, a la

justice et à la miséricorde de Dieu ; il satisfait tellement nos

sentiments et nos intuitions , qu'il a tué du coup la vieille

théologie, en la remplaçant désormais. Rien ne s'oppose donc

plus a ce que Dieu soit adoré en esprit et en vérité.

PllILALÉTHÈS.

(La suite au prochain numéro.)

RÉVÉLATIONS D'OUTRE-TOMBE

ÉTUDE SUR LES FLUIDES ET L'OKIGINE DE LAME

(Médium,M"'*Délasse.--- Paris.)

(Suite. — Woir le dernier mtmèro.)

Ce n'est point un système que je veux ériger, mais vous
transmettre le plus clairement et le plus simplement possible
le résultat de nos études et de nos observations. Je dis nous,
car ungrand nombre d'Esprits étaient avec moi. Laquestion dont
il s'agit est des plus graves et nous avons supplié le Seigneur de
nous en permettre l'élude approfondie, afin de vous aider a
soulever un coin du rideau qui vous cache les causes véritables
dont vous voyez les effets, et vous éviter par là de tomber dans
de funestes erreurs.

Nous ne prétendons pas à la vérité absolue, mais seulement

essayer de vous indiquer la source des fluides, ainsi que les
rôies principaux qu'ils remplissent depuis la formation des
mondes jusqu'à l'épuration parfaite de ces derniers.

Lorsque le Créateur veut former un monde nouveau, il trace

par l'cflet de sa volonté puissante, un cercle magnétique qui
marque à ce globe la place qu'il doit occuper dans l'espace ; c'est
en quelque sorte sa première base. Le principe immatériel régit
le principe matériel; il doit le transformer, l'épurer, et pour
préparer ce travail, le Seigneur délègue des Esprits supérieurs
qui sont chargés de la manipulation et de la direction matérielle
des fluides. Ces derniers ont un chef d'un ordre supérieur, au-

quel ils doivent obéir : c'est lui qui désormais devient respon-
sable de l'oeuvre qu'il accepte h diriger.

1! est comme le serviteur de l'Evangile h qui son maître a
confié des talents, il faut qu'il les fasse fructifier et multiplier,
afin qu'un jour, il puisse remettre ce monde parfait entre les
mains du père qui le lui a confié. 11devient plus tard, par son
dévouement et son amour, le prototype de Dieu pour l'humanité

qui habite ce monde. 11eu est le médiateur, il doit en être le
Sauveur.

C'est ainsi que plus tard, il vient sur ce globe revêtir la ma-
tière et montrer aux hommes qu'il a toute puissance sur elle, et
qu'eux-mêmes peuvent lasoumettre en suivant les lois del'esprit,
comme lui-même l'a soumise.

Les autres Esprits sont des travailleurs infatigables qui as-

pirent après cette perfection céleste qu'il faut avoir acquise par
la connaissance absolue de toute chose avant de pouvoir être
établi directeur d'un monde.

Ce sont eux qui se dévouent et viennent à diverses époques
parmi l'humanité, pour y implanter et développer le progrès
dans les milieux qu'ils ont mission de faire avancer.

Ces détails vous donneront une idée du rôle de Christ sur
la Terre, et de celui des missionnaires qui ont paru à diverses

époques.
11y a différents systèmes sur la formation de la Terre ; ils ne

sont aucun dans le vrai absolu, car les savants qui les ont
formulés, n'ont pu découvrir les causes premières. L'heure de
la lumière n'était pas venue, et c'est au Spiristisme qui pour la

plus part d'entr'eux n'apprend rien de nouveau, à qui cependant
était réservé l'honneur de le démontrer en vertu des lois qui le

régissent ; et, pour bien nous faire comprendre, nous procéde-
rons par analogie, en prenant le fruit delà vigne comme terme
de comparaison; il représentera dans nos études le fluide uni-
versel dans l'espace. Les Esprits vous en ont donné l'emblème
non-seulement parce que la doctrine spirite doit être considé-
rée comme la vigne du Seigneur, où les ouvriers sont conviés
à venir travailler à toute heure, mais aussi afin d'aider votre

jugement dans ces recherches par des rapprochements, et
d'asseoir votre raison par l'observation des faits : ceci dit, nous

procédons.
Après la vendange le vigneron réunit sa récolle, la fait écra-

ser, et l'enferme dans une cuve fortement cerclée alin que lors
du travail celle-ci puisse dominer le contenu par sa résistance.

Cette masse ainsi comprimée s'échauffe, les éléments cher-
chent à se dégager, la chaleur produit la fermentation qui se
traduit par une ébullition puissante; la force alcoolique conte-
nue dans cette masse se dégage avec violence, elle chasse à la
surface de la cuve toutes les scories qui se condensent et for-
ment une croûte que la force alcoolique soutient au-dessus.

Les scories du vin nous donneront une idée des détritus ou
matières contenues dans le fluide universel, et du premier tra
vail qui s'opère dans les fluides lors de la formation d'uu

s monde.
. Lorsque le dégagement s'est opéré, le calme s'établit peu à
L peu ; le vigneron procède alors a l'épuration et à la clarification
3 du liquide. Après ce travail, le vigneron tire le liquide avec une
» grande précaution ; il s'arrête aussitôt que la limpidité semble
s s'altérer ; c'est ce qu'il nomme première goutte, laquelle ren-
3 ferme en elle le parfum exquis de sa nature. Ce liquide nous

représentera le fluide Elhéré. Levin qui arrive ensuite est moins
t pur ; il contient une matière vaseuse, il a besoin d'une nou-
3 vellc ébullition pour son épuration ; image du fluide vital. Iles
s tent maintenant les scories qu'il faut travailler de nouveau et

plus fortement pour en extraire le contenu; le vigneron est
e obligé de le faire passer par le feu qui est le grand élément
ii purificateur de la matière. L'alcool qu'il en relire est l'essence
t pure qui nous représente l'épuration parfaite de la matière,
t lorsqu'elle sert d'enveloppe à l'esprit.
r Ce dernier travail est plus long et plus pénible que le pre-
s mier : image du fluide pondérable contenu dans la matière, et
c que l'homme doit épurer par son travail.

Le fluide universel, moleur'principal de la matière, contient
i- toutes les forces de la nature. 11est en quelque sorte, la récolte ;

c'est le trop plein des mondes du tourbillon dont il l'ait partie ;
a c'est la sève abondante qui s'échappe de ces mondes et coule

', dans l'espace, comme la résine coule du sapin; ce senties
:s effluves de tout ce qui vit ; c'est la condensation de toutes les
n molécules qui doivent enfanter un monde nouveau. Combinai-
é son admirable, science infinie!L'espace est donc la matrice des
c mondes? C'est dans son sein que germe l'a vie! (''est ainsi que

les mondes enfantent d'autres mondes ! Voilà donc le secret de
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celte immense chaîne de solidarité entra eux et ies êtres qui les
habitent ! C'est donc ainsi qu'elle a commencé, et ne doit plus
être interrompue.

Par la volonté puissante du Créateur, le fluide universel est

comprimé dans le cercle dont nous avons parlé en commençant.
l.a puissance magnétique dont Dieu l'a saturé empêche aux flui-
des de franchir ses limiLes.en même temps qu'elle lui imprime
.le mouvement de rotation qui existe dans tous les globes, et
aide au dégagement des éléments contenus dans ce dernier.
Cette compression forte cl puissante, produit une espèce de
frrinentalion qui se traduit par une ébullilion formidable pen-
dant laquelle tous les éléments se combattent et cherchent à se

dégager.

(La suite au prochain numéro.)

DES MEDIUMS QUI TROMPENT

PAUOl.ESNÉCESSAIRES1)1!JUSTICEETDEVÉKITK.

Dansuneprochainelivraison,nousconsacreronsun articlede-justice
i-lîle rigueurdevenunécessaireà l'endroitdesmtUfitnnxqui trompant*

Paris,cellevilleîle louleslescorruptions,detouteslesroueries,ren-
fermedesfemmesqui, après avoirvécu

, devenantvieilles,sesontingéréesde vivre de Spiritisme.
Miesfontde celaun métiereny apportanttoutesleshabiletésqui dans
cemondefontprospérerles petitscommerces.Ellesse fci'aiciilau be-
soinsles facilesservantesdujoli petit dieu de la fableet rendraientà
sesadorateurstoutessortesdegracieuxservices.Ellessont capables
de pourvuque cela leur rapporte,telleest du
moinsla doctrinequ'ellesontparfoisla franchised'avouer.

LaProvidencenéanmoins,parun de cescapricesqu'onconstate,mais
qu'onn'expliquepas, les a gratinéesd'un Espritfrappeur.Dieuse sert
quelquefois,pour prouver de grandes vérités,d'agentsindigne-.'Maisan lieudese borner,à l'aidedu donqu'ellesont reçu, il prouverqu'il
existedes Espritsfrappeurs,elles ont été plus loin : ellesont voulu
faire-servir ces Espritsà donner un renseignement,il tromperou à
capterdesassistantstrop confiantset peu prévenuscontreleshabiletés
de la faussenîédianimilé.L'enseignementa étémédiocre:composéde
dictéesbanales, pleinesde lieuxcommunsprisdans le petit bagage
littérairede l'opératrice.Quandle médium a voulufaireplus, il est
inmbédansla jongleriela plusélirontée.

Il y a des artilicesmédiaiiimiquesàl'usagede cessortesd'exploiteurs
et que nouscroyonsutilede,faire connaître. Le premier consisteà
heurteradroitementle pied d'uni1tableou toutobjetraisonnant,au fur
et à mesurede l'indicationdes lettresalphabétiquesdont on a besoin
pourtonnerunephrase,et à fairedire aussiau prétenduEspritceque
l'ona intérêt à fairedire Le secondconsistedansla simulation
de l'écrituredirecte.Lemédiuma de petitsmorceauximperceptiblesde
crayonsde minede plombà sa disposition.11lesglissedanssesongles
ouau fondde sesdoigts,ouprolileparfoisti'nn momentd'iuatention,
ei aussitôtrécritureprétenduedirectedes Espritsse fail.

Letroisièmeprocédéconsistedansde fauxapports.Lemédiumentre
dansle salonoù l'on doitexpérimenter,laissetomberadroitement,en
entrant, sous une chaise,dans un sac, desobjets: ou, sousprétexte
d'aller au devant de.quelqu'un,de regarderles gravures,logede.ces
objetsadroitementçaet là. Arrivel'heuredesexpériences; le médium,
à l'aide duprocédéalphabétiqueque nous venonsd'indiquer,circons-
crit la manifestationsur le faitde ces apports.Leprétendu Espritdit
que de grandes manifestationsseront accordéespar unegrâce toute
spécialedeDieu, puisbientôtil ajouteque desapportsmiraculeuxont
eu lieu, et il indiquela placeoùces apports sont faits.On y va. on
constatela chose.L'hommequin'a jamais été trompéinclineà croire.
Maisceluiquia été trompédit : «Celan'a pasun caractèreconcluant.
Si nous voulons répandrela foi,il fautque lesexpériencesaientlieu
dansdesconditionsplussérieusesd'évidence.»

C'estparcequenousavonsététrompéquenoussommosdevenuclair-
voyantet attentif.Maisde ce.quenousn'avonspas pardonnéàceuxqui
nousont trompé,est-ceune raisonpour que nous pardonnionsà ceux
qui trompentdes personneshonorablesqui ne méritentcertespasune
humiliationaussiinjurieuseet aussiépouvantable?

Oui,nousle disonsà touset dansl'intérêt,saintde la vérité; si nous
croyons fermementaux Espritset a leursmanifestations,nousn'en
croyonspas moinsà la jongleriemédiaiiimiquo.Aussicertainqu'ily
a des Esprits désincarnésdontles manifestationsdiversesontété des
millionsdefoisuniversellementetparfaitementconstatées,aussicertain
qu'il y a desEspritsincarnésquis'amusentà faireun commerce,une

rouerieindigned'unecroyancesainteei consolante.Oneceuxqui nous
lisenty fassentbienattention,nousavonsle droitet le devoirde le leur
dire,et nousserionscoupabledésormaisde noustaire.

Jl existeà Paristel médiumquis'est fait chasserignominieusement
d'un groupe de spirilcspour y avoirsimuléde l'écrituredirecte,et
enversqui on a été généreuxpar égard pour les réelsservicesqu'ilavaitrendusà la cause,croyantqueles leçonsdupassélui serviraient,et quiau contrairen'eua prisqu'uneplusgrandeaudacedanssestrom-
peries.Onl'a vualler en province,à l'étranger,promenerses artifices
subtilset capterpur là d'honorablespersonnes.Dernièrement,un de
nosamisle surpritde nouveauen llagranldélitdesimulationd'écriture
directe.Devantcesrécidives,notredevoirest tout tracé: nousn'avons
qu'àles démasquerônergiquemenl.

Nousdironsdoncaux hommeshonorablesamis d'un spiritualisme
sérieux,et qui necherchentque la vérité,d'être attentifset sur leurs
gardesvis-à-visdecertains médiumsà manifestationsphysiques.S'il
ne s'agissait que des médiumsécrivainsordinaires,le contrôleserait
desplusfaciles.Lanaturede leursdictéesmontreraitsi ellesémanent
réellementd'un Esprit, et de quelgenred'Espritellesémanent.Jîai.s
pou)'cequiest deceuxquiontunEspritfrappeur,il fautaller plusloin.
11fautdemanderdesévidences,despreuvesd'identitéà l'Espritquise
manifeste.S'ils'y refuse,premiermotifde suspicion.Alorsil fautfaire
mettreles pieds,les genouxdu médiumenévidence,hors la table,ce
que nous avonssouventfait fairecheznous.Si le médiums'y refuse,
second et doublemotifde suspicion.EnAmériqueet enAngleterre,
toutescesprécautionssontprises,liien plus, le médiumest placé de
tellesortequ'ilne voitpas l'indexalphabétique,et qu'il nepeut d'au-
cunemanièremouvoirla tableou la heurter.Pourquoine ferait-onpascelaégalementenFranco?

S'il s'agitd'écrituredirecte, il faut que l'expérimentateurmettelui-
même,un papierchoisipar lui, quepersonneautrequelui n'aitlouché,
qu'ilsoitdéposépar lui sousclef,oudans un endroitqu'ilne doitpas
perdrede vuependanttoutelaséance.Il fautqu'il soit repriset exami-
né par lui directement.C'estdanscesconditionsquenousavonsobtenu
de l'écrituredirecte.Si le médiumse refuseà ce qu'onprennecespré-
cautions,triplemotifde suspicion.Observez-leattentivementsansen
avoirl'air, unpetitboutd'oreillene larderapasà laisservoirla fourbe
et l'erreur.

Nousavonseu cheznousà dili'éreidosreprises des apports, et c'est
surtoutlà qu'ilfautêtre très-attentif,carriennepeutêtremieuxsimulé.
Maisdanslescasoùnousavonsététémoinaucunedecesmanifestations
si extraordinairesn'a en lieuqu'à la suitedeplusieursheures, pendant
lesquelleslesmédiums,instantanémentendormispar les Esprits,pas-
saientdansla mêmesecondepar desphaseson ne peutpluscurieuses
d'activitépsychique.Dansl'assemblée,c'était, de la part des natures
magnétisantes,oxpansives,un énirvement,une émanation extraordi-
naires.Enlinl'apportavaitlieu.Delargespastillesdementheanglaise!",
apparentescommedespiècesdedeuxfrancs,.surgissaientdu plafond,
auxyeuxde tous, commeune pluie, les portes et les croiséesétant
fermée".Nousnousdemandionssi nossensnenousavaientpastrompés,
et il fallaitque.la présencedes bonbons,l'attentiond'hommesfroids,
sceptiques,qui avaienttrès-bienobservé,fussentlà pouraflorinir notre
foi. La manifestationfaite,les médiumss'éveillaientau mêmeinstant
aussirapidementqu'ilss'étaientendormistroisheuresauparavant,mais
dansunétat d'all'aiblissemeiitextrême.Voilàcommentnouscomprenons
quedesapportsaient lieu; horsde là, il n'y a qui"dejustesmotifsde
suspicion.

Nousle disonsà nos lecteursdansun rigoureuxsentimentde justice
el dedévouementà notre causecommune.Quantaux malheureuses
femmesquicomprennentsi peu la gravitésainte des faits de l'ordre
spirilualiste,nousdirons: quede tousles crimes,le plus grand c'est
de péchercontrel'Espritsaint; que lesmédiumsqui fontceschosesne
manquentjamais d'en être punispar la perte de leurs facultésou. eu
quiestpis encore,par leur chutedanslesliensde l'Espritde vertige,
demensongeaveugle,qui doitles conduiredansl'abîmede la déconsi-
dération.

(Herniespirilualiste. —/.. J. Piéuaut.)
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